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	Les amazones

	 

	 

	 

	Les femmes de mon quartier

	m’ont inspiré ce doux sobriquet,

	Femmes libérées et sans douces moitiés,

	Veuves divorcées ou célibataires délaissées.

	 

	Que ce soit par choix ou bien par destinée,

	Elles passent leur vie sans personne à leurs côtés.

	Pas évident de se sentir considérées,

	Dans ce monde où tout va par paires associées.

	 

	Ce sont de dures guerrières, car rien de leur est donné,

	Pas de cadeaux de la vie pas de peine aménagée,

	Il leur faut faire face à toutes les contrariétés,

	Sans avoir d’âme sœur à qui se raccrocher.

	 

	Mais entre elles, mon Dieu, quelle belle complicité,

	Oubliées les querelles, jalousies et adversités.

	Lorsque l’une d’entre elles vacille et semble tomber,

	Il y a toujours une voisine-copine pour l’épauler.

	 

	Elles habitent un village jadis très renommé,

	Les hommes sont partis au propre comme au figuré,

	Leurs âmes sont en paix et leurs noms bien portés,

	Les déserteurs eux très vite oubliés


 

	 

	 

	 

	 

	Amour

	 

	 

	 

	Hier, je t’aimais,

	Mais ça, c’est du passé.

	Aujourd’hui, tout est fini

	Tu n’es plus dans ma vie.

	Demain, tout ira bien,

	Je te ferais un câlin.

	Tu es l’amour qui vient et qui va,

	Présent partout mais bien caché parfois,

	Invisible toile qui cherche sa proie,

	Tout le monde y plonge et beaucoup s’y noient.

	De la crèche au cercueil, tu gères nos destins,

	Un caprice de toi et on n’y comprend plus rien.

	Voleur, gamin, fou rien ne te fait peur,

	Tu lances au hasard tes éclats de bonheur.

	Quand tu tournes le dos cruel et capricieux,

	Le monde plonge dans un hiver noir et frileux.

	Mais tu ne pars jamais pour longtemps,

	Te voici de retour, tiens c’est le printemps


 

	 

	 

	 

	 

	Désir

	 

	 

	 

	Toi qui quémandais un amour éperdu,

	Te voilà possédé par une brune ingénue.

	 

	Par un parfum sucré semé par la passante,

	Dont la robe légère s’envole, affriolante.

	 

	Ce simple touche-touche t’a électrisé,

	Un regard qui s’offre et se reprend après.

	 

	La belle trotteuse a malgré elle aiguisé,

	Un désir qui te hante et te laisse essoufflé.

	 

	Oseras-tu la suivre, pourras-tu lui causer,

	De l’émoi qui te vient lorsqu’elle apparaît ?


 

	 

	 

	 

	 

	L’aimer

	 

	 

	 

	Aller vers lui,

	Ne plus penser ne plus chercher,

	L’embrasser,

	Pour oublier toute la journée,

	Se blottir dans ses bras,
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